
67 R                     Bien trop peur.

Du haut d'un mirador où la mort est en veille.
De l'image en argent que bouscule ton oreille.
D'un rien d'éclat de rire qui se pend à un rêve.
D'une histoire pour s'écrire quelque chose qui se rêve.

De ce qu'on n' s'est pas dit
Et qui n'existe pas,
Je t'aime.

De la peur d'une' moisson qu'un volcan ensoleille.
Du passé décadent qui brise le sommeil.
D'un rien de vrai, semblant, qu'on s'emmène dans un film.
D'un flash back ouragan qui brise le tranquille.  

De ce que j' n'ai pas dit,
Et que j' te dirai pas,
Je t'aime.

Bien trop peur que tu dises.
Bien trop peur que tu changes.
Bien trop peur que tu crises.
Que partout ça m' démange.

Du haut d'un couvre-feu quand la rue est fusil.
De l'image d'un ciel bleu où l'on prie une pluie.
D'un blanc d'éclat de rire au bout de tes cheveux.
D'une histoire pour se lire ce qu'on a dans les yeux.

De ce qu'on s'est pas fait,
De ce presque combat,
Je t'aime.

Bien trop peur que tu dises.
Bien trop peur que tout change.
Bien trop peur qu'on s' dégrise,
Que tu me joues échange.
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